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B U L L E T I N I N D U S T R I E L 
ET COMMERCIAL 

REVUE DES MARCHÉS 

MARCHÉS D'ORIGIKI 
Buenos-Ayres, 21 décembre. 

Agio sur l'or, lTti.OO. 

MARCHES D ' I M P O R T A T i C * 

L A I N E S D E S I N D E S 
Uvsarpool, i'i feceaabfa* — Lames ds Indes. — La 

prochaine série d'enchères commeacara le 17 janvier 
I8M. — A r r i v a i s d jpu i s la darmer- j sério 11'» H» balles ; 
•>ii ieunes exis tences leuu'^s par i m p o r t a t e u r s 7997 bal les ; 
t•>• il 19,3 13 bal les . 

Le m a r c M a u x laines angla ises resto calme.Les affaires 
t j i i t mia i ioa t , mais I >s cours asses bien sou tenus . 

Sur p lace ,ouvirou 700 bal les laine des laites ont t rouva 
Ci »UX e'.iiilius ati lci ' ieurs. L i provision vi - iu le 

liour les enchères de j a n v i e r est a peu prés d e oO.OOO 
Dal la i . 

A ia p remière vent-! pub l ique de la nouve l l e ton te 
laine La Plata ici le i j couran t , un eoncon r i éno rme 

leurs l 'est présente Ot toutes les 11 Si!» bal les expo-
lon l vendues avec grand en t r a in . Comparé i aux 

c ites de l 'année d iru i a, les croises accusent une ba i sse 
de l i - à 1 d., et les mér inos u n 3 n a n t i e de l | i à l\i d. 
p l b . 

MARCHES DE C 0 N S 0 M M A T 1 0 H 

BneVord, 83 déeemb. 
i do l 'approchedee jours de l'été les affaj 

primitif et qui demandent des ouvriers t r è s e a p a - ] Il est à remarquer que les affaire» sont aus s i 
blés j d 'autre par t l'absence complète de stock [active* dans le genre noir uni que dans l'article 
prouve plus que tout raisonnement qu'il y a u r a couleur. P o u r les bas de sport, la saison est ter-
une légère hausse dans ces genre3. — Pour ces minée et on prépare pour la prochaine tournée, 
fantaisies, nos fabricants n 'ont guère à redouter des articles très nouveaux, combinaisons de 
les importations étrangères, car toutes les nou- rayures, de carreaux, bordures cachemire, 
velles qui nous parviennent des marchés é t rangers | etc. , etc. 
montrent que la situation est la même par tout et Le froid des jours derniers a dormi une sérieuse 
que la production n'est pas en position de répon- j impulsion aux vêtements de dessous, les articles 
dro à l'allluence des ordres : il y a donc en pers- en laine sont trÔ3 demandés 
peetive une bonne campagne pour 1808 

Marché allemand. — Chemnitz. — Ganterie. 
— Il y à plus à fiiire dans cet article, le grand 
froid qui se fait sentir influe directement sur les 
ordres de réassortiment, malheureusement il n'est 
toujours pas possible d'obtenir de meilleurs prix. 

Les Cercles des fabricants intéressés cherchent en
semble a remédier à une situation impossible à sup
porter plus longtemps; mais ils n 'ar r ivent à aucun 
résultat. Les difficulté» à surmonter sont trop 
grandes. 

En gant* d'été bon marché, il y a des ordres 
importants , mais pas encore en snl'lisantc quant i té 
pour assurer d'une façon régulière le t ravai l do la 
saison. H est à présumer que les acheteurs com-
missionneront plus sérieusement quand leur stock 
sera écoulé. 

On fait un tués joli gant bon marché et très 
apparent en imitation de cachemire avec baguettes 
et coutures couleurs, des gants écossais, etc. , etc. 

Comme nouveauté il y a muni le gant forme 

ARTICLES DB DESSOUS. — On ne peut pas dire que 
le temps ai t été très favorable au commerce des 
articles de dessous, car il a été t rop chaud pour les 
articles épais. Il en résulte que le nombre des or
dres de réassortiment a été considérablement ré
duit, spécialement dans l 'Est. 

L'ouest, à cause de sa tempéra ture plus rigou
reuse, a donné davantage pour le commerce des 
articles de dessous épais, aussi n 'y a-t-il pas d'ac
cumulation dans les mains des détaillants et des 
dépositaires. 

1>3S prix sont établis dans le genre léger, et 
lourd, ils montrent que le marché du tricot est 
florissant. 

Le3 ordres pour le printemps ont été nombreux, 
lis viennent d'être complétés; ils sont si considé
rables que les manufactures qui produisent des 
marchandises « dernière mode » ne peuvent pren
dre d 'autres ordres que ceux donnés dans les gen
res classiques. 

Plusieurs nouveauté» vont être introduites dans 

a laines sont t rès languissantes, toutefoi 
sont généralement soutenus. 

les 

M A R C H E S A T E R M E 
A N V E R S 

Auvcrs, £6 décembre. 
KI'.M MI': M LA i m a i m 

Les quantités expertisées cette semaine se sont 
' levées i 1 10,033 kilos peigné, »»»» balles suint. 

Jaaau 'Aen jour 57 filières peigné ont é'.é pré
sentée! BUT déccmbto dont 30 ont été arrêtées. 

Le atoek laines eu suint eu filières a'élève ce 
iour à i$J~ balles La P la ta . 

m lUSf/uetaifj avec une étroite bande de fourrure , le commerce des articles de dessous, l 'année pro-
aar la manchette. i chaîne; on parle notamment du« BATTLB ROYAL », 

Il is. — En ce moment les ordres portent aussi : article composé de laines de soie et de lin. Il est 

SITUATION DE LA BONNETERIE 
Noncuiiirmitons tel nssSStgnerassjts suivants sur la 

utaaliou actaelle de li bonneterie au .Moniteur de la 
/t.* :<i-) > ' et da Triât : 

Ma,--•/<•• francait. — Troyos. - - Les r é a u o r t i -
—ants donnant nmi. les fabricants aont tous occu-
|. • a leur eoueetion ÎSU.S-'..»'».' ».i remarque que les 

s, é • ossais et brodés domineront. Les 
i :i produisent les geme* écossais sur 

petits métiers sont tous très occupés et les ouvriers 
habiles daos es gssjrsj sont très recherchés. On 
s'aperçoit que le nombre des ouvriers sur petits 
métiers diminue de jour en jour et que la trop 
longue durée des bas noirs a porté un grave préju-

iu recrutement des fantaisistes. 
Les fabricant! d'artieles confectionnés se plai-

0i nt bcaoooup des affaires d'exportation; le inur-
• li • américain donne peu. 

Paris . • - Le mauvais temps nuit beaucoup aux 
-, d'hiver: le détail fait entendre des plaintes 

« I pen t -é tn exagérées mais qui sont à coup 
r l'indice d'un mécontentement général. Il est 

[i m de nouveautés dans le genre dit de l'an-
taisie; les genres faits en tissus des Pyrénées ont 
une Tente asses courante, mais ils sont appelés à 
une évolution prochaine: on croit au retour des 

pes et des châles .surtout en genres fins, soie, 
. •, laine et SOIS. 

En article* de sport les nouveautés ont déjà 
para e t tes commissions sont déjà remises dans les 

• principales maisons, 
On remarque chaque saison un accroissement de 

i lion d tus ces genres, et quelques fabricants 
nt à se spécialiser en vue de ne produire que 

i • b mneterie du sport. 
Il y a deux ou trois ans, cette catégorie de tr i 

cots avait alléché bon nombre de producteurs dont 
l'outillai. 
•nais la vieille habitude que les fabricants de bon 

bien sur les article* courants que sur les articles 
mode, de sorte que toutes les branches ont du t ra
vail assuré. Mais tous les fabricants se plaignent 
des mauvais prix obtenus. 

Il faut payer une hausse très forte aux commis
sionnaires, car la production des bas écossais pour 
femmes et pour enfants est toujours très restreinte. 
On manque d'ouvriers et l'installation et» ma
chines est trop primitive. 

O.i sera mieux organisé pour !a prochaine sai
son, car il est bien certain que l'écossais va conti
nuer le grand rôle. 

On construit déjà des métiers entons à /'aire 
les éco**mi*. 

L'on cherche toujours à combattre le règne du 
bas noir, et tout annonce que la saison prochaine 
sera très favorable au ha* fantaitiû dans lequel 
on a r r ive à produire des effets merveilleux. 

Il est à espérer, sans toutefois pouvoir lo certi
fier, qu'en raison de la bonne marche des affaires 
ou arr ivera à obtenir des prix un peu plus rému
nérateurs. 

Le tricot va toujours son train satisfaisant, les 
journaux sont remplis de demandes d 'ouvrières, 
ce qui prouve que le manque de personnes bien 
exercées se l'ail toujours sentir . 

Lo réassortiment d'hiver et les ordres pour l'été 
sont eu bonne voie. 

des personnes qui n 'a iment que les vêtements de 
laine, tandis que les autres préfèrent la soie ou le 
lin. Le B A T T L I ROYAL pourrai t donc satisfaire tous 
les goûts . 

L A S . — Le commerce d ' importation de bonne
terie, en novembre, a été très actif et les impor
ta teurs sont très encouragés; on n 'avai t pas fait 
d'aussi grosses affaires depuis 18U0. 

La condition actuelle de l ' industrie de bas à 
Chemnitz est la principale cause du grand mouve
ment d'affaires. 

Cette industrie, à Chemnitz, s ' ts t relevée tout à 
coup, grâce aux ordres nombreux que cette place 
a reçus des Eta ts-Unis et d 'autres contrées. 

On annonce une hausse dans le coût moyen des 
marchandise* en couleur unie. 

Il y a plu3 de transactions sur les marchandises 
au-dessus de 3 dollars que les années précédentes 
ainsi que sur les marchandises à côtes de 3 à -1.50 
dollars. On fait la même observation dans la 
moyenne générale des ordres pour l ' importation 
du printemps. 

On continue à demander beaucoup la bonneterie 
fantaisie en moyenne et fine qualité, et comme 
Chemnitz n'accepte que les commandes livrables 
en avri l , le peu qui reste sur la place sera d 'un 
profit h ceux qui les détiennent. Les demandes 
pour la bonneterie de fansaisie intéressent sur tout 

let et de Saxe, et par des soins nouveaux donnés aux 
troupeaux. 

Le pays était bien petit alors, écrasé par la dictature 
jusqu'à la chute de Kosas en 18JJ , il tnl décou-o par la 
guerre civile jesqu'a la présidence de Mitre en 1802; les 
Indiens le tenaient encore eu cbarte-prlvée, la frontière 
était au Salado au Sud, Cbascomos était bors frontière, 
l'Axai ne fut créa :,u'en 1838, avant-garde cantine à des 
vêtéraus, Lujau et Marccdes étaient des fortins ce défense 
et au nord-ouest Junin et Chacabuco. * 

* * 
C était Cette région é t rouu que les es lancieros occu

paient et exp lo i ta ien t . Avtc les mou tons que nous ve
nons de décr i re , don t i ls ava i en t cessé de s 'occuper , i ls 
é leva ien t do grandes vaches maigres ot longues , a u x 
patte? de girafes, la tête a r m é e de c o . n e s é n o r m e s , tail
lées ponr la course d a n s les h a i n e s he rbes , et p rê tes à 
se défendre con t re les p u m a s qui a b o n d a i e n t e n c o r e d a n s 
les joncs a u t o u r des l agunes . 

[le ce petit noyau que de mil l ions n'a-t on pas lires I II 
snlfit d 'ouvr i r les yeux , de regarder le bâtai! que l'on 
expor te , et de compte r ce q u e la pla ine é t endue au jour -
d 'nu i . sans au t re s l imites que les Andes , s i l lonnée da 
10,000 k i lomèt res de c h e m i n s de 1er, à peine peuplée 
cependan t , con t ien t de t t o u p e a u x de cho ix , don t les mil
liers d ' an imaux peuven t , par l eurs qual i tés de race , sou-
teni r la compara i son avec ceux qui font la gloire des 
propr ié ta i res de France ou d 'Angle ter re . 

Il y a dix ans , des i i la teurs et des t isseurs de l ie ims 
n o u s d isa ien t : « Si nous n ' av ions pas les la ines iine9 de 
Uuenos-Ayres, si. pour une ra ison que lconque , e l ies ve
naient à nous m a n q u e r , nous devr ions f e rmer nos la
voirs , nos filatuns, nos t issages, nos t e in tu re r i e s . 
Ileims ne serai t p :us l le ims. » Celle g r a n d e vi l le de 
Lhainpague doit , en elTel, son anc ienne g r a n d e u r a u x 
mou lons champeno i s qui l ' ava ient faito r i che , a v a n t que 
ies vin» mousseux l 'aient faite opu len t e . 

A T o n r c o n g , a l l onba ix , à l.i le. s a n s è t r e aussi exc lu
sifs, on en disait a u t a n t . C ' é t a i t l 'époque où les é l even r s 
européens , p r e o c u p é s de fourni r de la v iande, népli-
geaient a b s o l u m e n t la l ame et p rodu i sa ien t da g rands 
a n i m a u x , c h a r n u s et gros , p resque n u s , bien d i f fé rend 
da ceux nue l'on voyait a lors ici, et qui donna ien t en si 
g rande quan t i t é la laine mér inos . Cet exemple n ' ava i t 
pas encore été suivi à Buenos Ayres . * 

* * 
Que sVst-i! passé d e p u i s ? l ' rcsqno une r évo lu t ion , en 

tous cas u n e évo lu t ion , ma i s condu i t e par les peti ts et 
les g rands é l eveu r s , que l 'esprit d ' imi ta t ion est a la veille 
de m i n e r s'ils n 'y p r e n n e n t ga rde . 

La m a n i è r e d 'é iever u ' a pas beaucoup c h a n g é . L'éleva
ge s'est é t e n d u , les prés qui é ta ien t au t refo is ouve r t s 
sont m a i n t e n a n t clos de (ils do fer, le mou ton est main
t enu dans ces parcs , s o u v e n t l i é s é t e n d u s , de deux et 
t rois mil le hectares ; là il pail en l iberté sans être géoé 
par l'œil d u ma i i r e q u i , s'il engra i s se le c h e v a l , e m p ê c h e 
le m o u . o n de p rospé re r . 

L ' iu leré i pour le propr ié ta i re est do r édu i r e le n o m b r e 
des bergers e t de les r emp lace r par de b o n n e s c l ô t u r e s ; 
celles-ci o l f rcnt ce grand a v a u t a g e de n 'ex iger ni puchero 
ni asado et de ne déc imer le t roupeau ni au cou teau ni À 
la fourchet te . 

L'élevage du mou ton con t r i bua i t soûl à peupler la cam
pagne , c h a q u e t r o u p e a u é t an t confié a u n e famil le ; il 
u 'en est p lus do m ê m e a u j o u r d ' h u i ; ces a n i m a u x fami-
liets on t pris l ' hab i tude do vivre d a n s les enclos en 
demi- l iber té , e t de se g roupe r d ' eux -mêmes le soir , sur
tou t c e u x de race Lincoln ou c ro i sés . 

Nous louchons ici à la g rande modification in t rodu i t e 
d a n s l 'élevags d a m o u t o n . Peu à peu les c ra in t e s des 
m d n s t r i e l s ue Keims t enden t à so réal iser , ou a b a u d o u n e 
le m é r i a o s , le Ramboui l le t , peti t d é t a i l l e , r i che en laine 
qni «n por te j u s q n e su r le nez et presquo j u s q n a u x 
pieds; ou le croise avec des Lincoln de g rande t a i h e , à 
longue la ine , i n peu moins Que e t se r a p p r o c h a n t d a 
poil de c h è v r e ; ie p remier c r o i s e m e n t d o n n e son espoir , 
mais peu à ( eu la dégénérescence se produi t , e t si l'éle
veur u 'a pas so n da f l ire des r e tou r s M a r r i e r o st de 
m a i n t e n i r le gang l l amboui l i e t . il perd la qua l i t é de sa 
la ine ava i t d 'é t ro a r r i v é à produi re assez do viande pour 
compense r cet te pe r l e . , . 

Il p rodui t , en effet, u n e laine qui nos», p lus ut l a i n s . 
ni poil de chèvre ,n i c r in .que les filateurs renoncen t à em
ployer e t q u e les a c h e t e u r s ce l l e a n n é e r epousseu t s u r 
no t r e m a r c h é , t a n t et si bien que des quan t i t é s cons ide 
râbles s ' accumulen t au n iarcné cen t i a l et que lo stock 
des la ines i nvendab le s pèse s u r celui des a n t r e s e t écras9 
tes p r i x . 

L ' e r reur da que lques ignoran ts , m a l h e u r e u s e m e n t t rop 
n o m b r e u x , qui ont lâché la proie pour l ' o m b r e , n u i t 
donc a la généra l i té . 

L ' i nqu ié tude des fabr icants est g r a n d e en F rance . De
puis que lques années , d e v a n t l ' abondance des la ines de 
Lincoln de premier c ro isement , ils ava ien t imaginé des 
étoffes nouve l l e s de mohai r , de poil do chèvre , d ' .Vpaca, 
mais les laines actuel le» ne peuven t p lus p rodu i re ces 
t i s sus , peudau t que les iUmbou i l l e t . d e v e n u s ra res , sont 
absorbés par l to 'ms pour les étoffes IIn°s, cachemires e t 
mér inos La nécessité obl igera l ' indus t r ie à t r o u v e r 
l 'emploi des la ines mauva i ses q u e n o u s c o m m e n ç o n s à 
p rodu i re en si graudo quan t i t é , ma t s e spé rons que la 
leçon profitera et que les é l eveur s ue s ' exposeront p lu s 
a u x conséquences de semblab le s e r r e u r s . 

• * 
(Juoi qu ' i l en soit pour le m o m e n t , e t q u o i q u e la dé-

preoialiou ac tue l le dos laines pèse c r u e l l e m e n t s u r no i re 
c o m m e r c e déjà 1res a t te in t , il n ' y a pas lieu do déses
pérer ; cel te r ichessa na t iona le n 'es t pas t u n e d a n s sa 
source , l 'é leveur ue ressemble ou r ien au pauvre pia-l o u 
d 'autrefois , il es t éc la i re et dispos,; d ' é l éments d'ac-
t iou et de crédi t p lus n o m b r e u x , il pea t r épa re r 
ses fautes , et a t t e n d r e pa t i emmen t des j o u r s me i l 
l eu r s . 

Le mou ton et la laiuo sont , depu i s c inquan te ans , et 
r e s t e ron t tou jours les rois de la P a m p a , l ' a g n c u i l u r o 
a u g m e n t e r a et amé l io re ra leur p roduc t ion , car c'est en
core là qu 'e l l e t r o u v e r a le me i l l eu r emplo i de son acti
v i té et de ses p r o d u i t s . KM. 11. 

Tinnivelly mars avri l à 3 . — d., good Wes te rn 
avri l-mai 2,31/:s2 d. cif.; fine Bengale 2 1 3 / 1 0 1 . 
fully good 2 5t8d. coût et fret fevr.-mars ; fair red 
Coconada 2 27 /32d . et ginned 3 d. cif. 

Manchester, 2 3 décembre. 
Marché soutenu pour la plupart des tissus, avec 

quelques affaires pour l 'Inde. Pour la Chine il rè
gne très peu de demande et il ne s'est rien fait de 
saillant. Les filés de coion américain sont soutenus 
en valeur; les fil s pour l 'exportation, par suite 
d 'engagements, sont également assez fermement 
tenus par les filateurs. Fi:és Bolton en tendance un 
peu meilleure. 

U N . aJUTE & C H A N V R I 
Londres, 23 décembre. 

Chanvres : Marché calme mais ferme; fair cur-
rent Manille, prochainement attendu vendeurs à 

i liv. st. 17e t s t r janv.-févr. a liv. s*. 17.5 cif.; 
, 250 b[s mars-mai vendues à liv. st. 17.10 cif. 

Jutes ; Calmes; bonnes premières marques s t r 
janv.- févr . vendeurs à liv. st . 0 .17.0 et dito via 

i Cap à liv. s t . 10.2.0. cif.; 500 bjs Dates* 2 j a n v . -
j févr. via Cap vendues à liv. st. 3 .5 Ilundec cif. 

B L l O u H A P H J f c 

C O T 
Liverpool, 28 décembre, 12 h. 25 . 

Vente 10.000 balle3. Marché calme. 
Cotations : Décembre, 3 . 1 0 ; Janvier -Févr ier , 

3 . 1 0 ; Mars-Avril , 3.11 ; Mai-Juin, 3 . 1 3 ; Juillet-
Août, 3 .10. 

Londres, £3 décembre. 
Cotons des Indes Orientales : Marché calme 

avec vendeurs a u x pr ix suivants : fully goodl'air 

A r g u s de l a P r e s s e .fondé en 1870). — Pour èlrn 
sûr de ne pas laisser échapper un journal qui l'aurait 
nommé, il était abonné à VArffU* de la Presse, ~ qui 
lit, découpe et traduit tous les journaux du inonde, 
leur fournit les extraits sur n'importe quel sujet. » 

HECTOR MALOT (Zms, p. 70 et 323i 
VArgtt* de la Presse fournit aux artistes, littéra

teurs, savants, hommes politiques, tout ce qui parait 
sur leur compte dans les journaux et revues du 
monde entier. 

VArgtt* t'a la Presse est le collaborateur indiqué 
de tous cet x qui préparent un ouvrage, étudient 
une question, s'occupent de statistique, e tc . , etc. 

| S'adresser aux bureaux de l'Argu», 155, rue M mt-
martre , l 'aria. — Téléphone. — VArgus lit o,UO<» 
journaux par joui'. 

A V I S ATJX S O C I E T E S . — Lessociétés qui con
fient l'improsaion de leurs affiches, circulaires el 
règlements à la m aison Alf. Reboux, <'.rando-R'ic,71, 
ont droit à l 'insertion gratuite dans los deux édition" 
cl'i Journal de Rnubaioc. 

Imp. Alfred Hiboux 
LeDirecleur-PronrietaircGéraut: ALFRED KEltOl \ . 

SWLC ^L C M H 2S T ES F%. 

Les ravissantes collections pour article de tjtort J la soie et augmentent les demandes pour les bas 
et de touriste, dans lequel Chemnitz se fait remar
quer, ont amené des ordres impor tants . La préfé
rence se porte aux dessins tur ton* forcés avec 
de jolies bordures. 

Marché anglais. - Xot t ingham. — Rien n 'an
nonce un changement dans la situation tendue du 
marché. 

avec bordures de fantaisie et à jours. Les ventes 
de ces articles à prix élevés sont nombreuses. 

Les manufactures fabriquant la bonneterie sans 
couture, sont très occupées. Toutes les qualités 
de marchandises sans coutu es sont demandées. 

Les ordres sont très satisfaisants pour la bran
che du commerce ayan t rappor t à la laine, et 

Il est vrai que los demandes en bas et chausset- | seront suffisants pour fournir du travai l pendant 
tes mérinos et cachemire sont un peu plus uni- j plusieurs mois l 'an prochain. On demande de plus 

, mais le stvcl; de marchandises fabriquées 
est encore trop considérable pour espérer une 
amélioration immédiate . 

Les bas cl chaussettes de cotmi sont tinguliè-
ment 'aimes. 

li y a quelques a/fa,',-es en bas fantaisie soie 
pour la vente de Nofl. 

Il y a beaucoup de demandes en vêtements de 
dettott*, laine naturelle. 

Manchester. — La commerce de notre marché 
a to-jfferl ces derniers temps de la question des 
salaires qui fort heureusement est a peu près réso
lue. 

Les affaires sont calmes, les gros et les petits 
acheteur* commissionnent péniblement les «»•<«'-
cle* indispensable*. 

La saison du printemps ne s'annonce pas bril
lante. Certains fabricants croient que l'uni va 
.•éprendre le de**u* sur la fantaisie, mais cela 

rfcalion; ! nous semble une prévision très prématurée . 
"ol}~ i Leicester. — Il y a peu de chose û faire dans 

de toujours chercher a diminuer >a ; l e s f a b r i d e , 0 bonneterie, nvtis il y a plus 
qualité d u n article créé p a r un eoafrère pour d e m o u v e r a e n t d a n s k spécialité des 

: le mo.-ne article à plus bas prix, a quel- d e s s o u s _ 

Les articles de fantaisie sont stables, tandis que 

belles marchaudises ne laine que celles faites en 
ce moment , mais on ne fait aucun effort pour sa
tisfaire cette demande. 

Un producteur de Philadelphie offre des bas 
pour dames avec doubles semelles et hauts talons 
renforcés en noir teint et nuances brunes à 1.15 
dollar. 

D A X S I . A R f e l U " 1 I L . 1 Q U E A B G E X T I X E 

• oiips fait douter de l 'avenir de ce genre do 
o, Uni ou en était a r r ivé à produire des j a p r o a u c U o n d e a g a n t s est d'une bonne moyenne. 

'ut médiocre. Dans les fabriques de bonneterie, les a f f a i r a 
u i i . l e tricot de sport reprend une vi- j ? o u t l j M , m o , ; , n . l i s , t u n o c u d e u x S I ) 6 c i a . 

ueur nouvelle e l nul doutu quooal ta saison ne i l U il y a une dépression tics sérieuse. ; mi-se les espérances des spécialistiis qui s'ap 
pli |uent a faire 6C<»II et bien. 

Les bas fantaisie se montrent par tout . Les fa-
' r.m.i preuve de bon goût dans la plupart , 

. qui paraissent comme nouveauté sur 
le io trehé. L'écossais est tout à fait à la mode, et 

leteurs ont la conviction qu'ils vont être obli-
a commissionner à l 'avance s'ils veulent pou-

>o.r être livrés asses k temps l'an prochain. 
Ils ont pu se rendre compte déjà que les f ibr i

ne pourraient livrer en peu de temps des ar-
pii se produisent avec un outillage asses 

Les affaires d'Australie qui ont été d'une grande 
étendue, aont maintenant terminées pour la sai
son, mais ou espère beaucoup sur les affaires du 
printemps. 

Ma,-cité am :en:iin. — . \ e \ v - Y o r k . — Après 
quelques semaines de baisse sensible, le marché 
s'est relevé et a repris son courant , non seulement 
dans certaines spécialité*, mais dans tous les 
genres. 

Les bas fantaisie ont de plus en plus de vogue 
et on peut espérer que la saison prochaine sera en
core très favorable a cet article. 

Lo Courrier de la Plata renferme une étude qui 
présente un réel intérêt. La voici : 

Il y a à peine un demi-siècle, la République Argentine 
n'expédiait pas en Kurope une seule toisou de laine. Les 
troupeaux de montons, à vrai dire, n'existaient pas ; on 
ne pouvait considérer comme tels des bandes de bêles, 
affolées plu'.ôt que redevenues sauvages, que les proprié
taires abandonnaient à elles-mêmes et no tondaient ja
mais : la chair de ces animaux était dédaignée, et long
temps encore après que l'ou eût songs à utiliser la laine 
et importé des béliers de choix, les riches estancieros ne 
consentaient à manger ni une côtelette ni une tranche de 

articles de ' g igo t ; aujourd'hui même, si un gigot apparaît, ce qui 
est rare, sur la table d'un riche créole citadin, il accuse 
le cuisinier de le traiter en étranger pauvre. 

Dins ce pays sans bois, on avait imaginé à celte épo
que éloignée de chauffer les fours à briques avec des 
cadavres de moutons que l'ou tuait pour cet usage bar
bare. 

I n argecliu distingué revenu de Crignon, M Kdouard ! 
Olivera, et uu Français, M.lleuri Sulauèt, qni, tous deux, 
sont encore de riches estancieros, ce dernier avec ses 
8i ans s'occupant encore de la direction de ses proprié
tés, furent les premiers à créer pour les générations 
présentes l'immense richesse que constituent pour ce 
pays les cent millions de moulons de races Unes qu'il 
possède. 

Ce fut en 1812 que M. Henri Solanet, Cévenol, origi
naire do Milan, envoya les premiers billots de laiues à 
llordeaux; c'était alors une laine longue et rude, re
cueillie sur des troupeaux de rencontre, sur des animaux 
hauts sur pattes et maigres, dont le propriétaire autori
sait la toute sans demander aucune rémunération. Ce 
produit no ressemblait eu rien à ce que quelques années 
après on créa par l'importation do béliers de ltambouil-

C o u r s d/ui. S S D é c e m b r e Î S O ^ OPERATIONS 

LAINES PEIGNEES 
R O T J B A I X - T o r r a c o i i s r a -

Tendance soutenue 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Sep tembre . . 
Octobre 
Novembre. . . 
Décembre . . . 

I l O U U A 3 X - T O V R C O I X t i 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote précédente 

3 . 9 7 5 
3.825 
3.90 
3.90 
3 875 
3.875 
3.875 
3.875 
3.90 
3.875 
3.875 
4.00 

•1.00 
îi.95 
3.925 
...925 
3.925 
3.90 
3.90 
3.90 
3.90 
3.875 
3.875 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

R e n d e m e n t 3 6 O/O 

:ote précédente Cote du jour 

L E I P Z I O 
(par tclà'jraphe) 

T y p e 

BUKKOS-AYRES 

B D'ANYKRS 

3.135 

Cote précédente 
M \ K K S 

3.125 

3.10 

3\Ô75 

3ÏÔ75 
3.075 

Cote du jour 
M i n t s 

•y.'ùo 

3.10 

é! 075 

'i'. 075 
3.C75 

Laines peignées 

Type un ique 

20.000 

Janvier. 

Février. 

Mars . . . , 

Mai. ..000 .925 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . . 
Octobre 
Novembre . . . 
Décembre . . . 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s B u e n o s A y r e s 

Al lemand B 

3.85 
3.86 
3.825 
3.75 
3.725 
3.725 
3.725 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 
3.70 

3.875 
3.85 
3.775 
3.775 
3.75 
3.75 
3.725 
3.725 
3.725 
3.725 
3.725 
3.725 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 

(par (clcyraphc) 

S u i n t d e L a P l a t a 

T y p e O 

Cote précédente Colo du iour 

1 .10 
1 .11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.135 
1 135 
1.135 
1.135 
1.135 

1. lo 
1.11 
1.13 
1.13 
1.13 
1.13 
1.135 
1 135 
1.135 
1.135 
1.135 

l . K H A V R E 
(par tcttgrnphi-) 

B u e n o s A y r e s 

Trima bonne courante 

3 6 0 , 0 

de iirécètlbiitc Cote du jour 

1.12 
1.1 15 
1.1 15 
i i r . 
1 1 15 
1.115 
1.1-15 
1 145 
1.115 
1 .1 15 
1.145 
1.12 

1.12 
1.145 
l . I I.. 
1.115 
1.145 
1 .1 15 
1.115 
1.115 
1.1 15 
1.145 
1.145 
1.12 

M . 000 

35ÔÔÔ 

Juin 20.000 

Juillet 

Août 

Septembre., 

Oc tob re . . . . 

Novembre.. 

3 90 

3.90 

Laines en suint 
TOTAI 110.000 k . 

T y p e B 

A - a X T - V E I t S 
Tendance soutenue 
J a n v i e r . . . . 
F é v r i e r . . . 
Mars 
Avrif 
Mai 
Juin 
.liiillel 
Aoû l 
Septembre., 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

.000 

.000 

5.000 

k. à 

TOTAL 
F.n suint, on a traité balles. 

L E I P Z i a 
Tendance faible 

T O T A L k . 

I 

Sîf»n,8ubi8sà!au8r| 
M m C n U * '"" ' ' ' ' ' " ' suite très 
i U u l o U n irrande maison d« mai
ire, située :i l',L)iib;,iv. :o 11 me de I 

i iv. i 1res m «tore. Pi nr ; 
mi'iits, v'adie-siT au mê

me numéro, dans le fond. 

DEMANDES ï mm 
D'EiKPLOI 
AVIS 

Ne ,->35 (M 

I 

• i l 1111 I Ul 

I l ir. par 
[laquelle. 

• " -'"•' """l'ïaS-tSKa 

îii.LLE MAISON A LOUER 
lin, salon, -aile :i manger, 

véranda, cuisine, n shambies. ave,-
rabinet « r. a letage. loyei l.ton 
lr. iVio. S.iJ. '.9. roe de l.orraini . 
Ho ibaix. '-'":'IJ * '•' • ' 

emenîSkGiiainiires 
A LOUER 

P u b l i c i t é é c o n o m i q u e : C h a 
q u e m e n t i o n d u n s ligne d e 
c s t t b l a n u ne p a l e v i n g t o e n -

• i z j o u r s : u n f r a n c ; 
t j ' j lRse J o u r s : d e u x f r a n c s ; 
u n m o i s t r o i s f r a n c s . Ce ta* 
L l s a n e r t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é â i t l u n s d u • J o u r n a l d e R o u -
k a l x • s o i r e t rcatln,. 

U u n I 7 r . 

riueul.H 
loaren 

I a s >i"i«. rue de 
Toareoiag, ::i. 

' kamtnre yir,u*. Kg, roe (le ..;Ile 
f.l. r.de l'A tte. 

< hiimh. forniet.r. m im-n. mi .161 
n ', lue du t .mon. IS. 

. . boalev. de Uelfoit, s i. 
M . bniii, v. l iambetl», 33-

_;••. ru i de i i : • iili I I , .Cuvier. 
tmmtpim 

ENSEIGNEMENT 
AUXPARITS.mIB. 

Reçoit jeune* gros 
li •• l'anglai • Viede 

famille. Steveus, directeur 
17061*2916 

réponse a m aaneoeM au mitEc-
r a t a i.n JOCRNAI. maiabe 'n aux 
initiales maniiièes dan» l'an
nonce. Exemple : |". s. 10. bureau 
du Jorrnci de Rnntiaix (annonce 
n» I. Les lei l r . i sont remises 
oa réexpédiées ferme» à l'inte-
rr»*é. Les l> tires lemises ureete-
m.*nt nu bureau du journal doi-
vrnt ^:re dsposèci flans la bc.ile. 

L'administration du j u u n n l 
; i- les lellrrr. adres.ccs 

à des initiales, ne i-cul répondre 
des linbfes-posta ou _xumci i t s 
>|i!C!ronqucsqui s'y trouvent joints. 

l'our toute annenra portant la 
insntien : i'rendr? tadrtim au bu. 
• I'.ÎH du Joaraai , il «s\ indispensa
ble en deaeandant telle adresse 

r lenntnera de l'annonce. 
I e Ir.neau Ue rc::st;crnen:ents el 

ann-rices e t ferme les flimancheî 
t : wurj le.-ièi. 

CONTRE-MAITRE CBSF 
très sérieux. 30 ans, marié, muni de 
références très sérieuses, connais
sant a f.ind la préparation et la 
lltalore Uu cotcu Loin lanc et Ju-
m.-l. avanl , le plusieurs années 
dans importants établissements 
d'Alsace, seloellemeul dans ana 
du> oins grandes lil.iture> de coton 
os* Vottges. désirerai! emploi ana-
logtM ou de -ous-dircctcur, dan . la 
région du Nord on a l'étianger. — 
Ecrire X. / . V . bureau du jt.ur-
n .1. i w r 

reile coton matières, bonnes réfé
rences soûl eaicées. E i ira I'. P.. 
Bureau du journal. S9011 - t t c fS 

oune aet 've. 
honorablement connu» des indus-
t ' i i ' lset commerçants du llonbaix, 

spéciales. Affaire de lonl repos; ai.-

ESS'SnéfrleHÈ 
exîiées. Conviendrait à lits de fa-

S i ^ ï ï r f o o f o t . ^ r . i B T x ^ ï S 

le' Nord, un a^eut bien intioduit 
pouf la vente de ses lils. — Ecrire 
initiales IL I'. u« IS, Agence (lavas. 
Bruxelles. 4 W I J 

JEDNE ALLEMAND 
s a u r du I ran 

Il q dfcue Iqa 
mirant av tous les t ravaux de bil
an, demande place quelconque. 
irtilicats et références de 1er or-
•e. Ecrire J. ë61l. à lludoll Mosse, 
liptig. I39SM 

MOGAZDERQDBAH 
r o i ' » l ' a f l mmttS* 

ltCusonace et la Force motrice 
i K n l f a f e d 'An i tnon tao jUe nonr 

engrais, garanti contenant î o a 
2 1 (>|i> , 1 ' a z c . e . î l r r . â O les UX) 
kilogs. Par quanti té sii|ierieure a 
1.000 kdo2s le prix est réduit a 
13 fr. 5 0 . Paiement comptant. 

C e n d r e s cle c o k e IOUT calori
fères, 'M> c e n t i m e s l'hectolitre. 

C 'e i i f i rcs pour f a o n a t i o n du 
mortier et allées de jardin l O c e n -
l ina-R 1 hectolitre. 

M â c h e f e r s de prein i reqaalité, 
i enlever a l'usine k ga< de |!,m-
baix. Le chariot a S chevaux. 0.5O' 
a l cheval, o.w. 

S'adre:-ser rue de Tourcr.inc, M, 
a Houoaix. ou a n sme a Haï da 
Croix. S1S00—41)00 

V0YAGEOR,'nb!ré';,u,,s^e' 
militaire; d i p l ô m é d ' u n e é c o l e 
s u p é r i e u r e d e c o m m e r c e , 
ayant 'iahite l'Angleterre et l'Es
pagne, de famille liés honorable, 
<aus rorliinc. demande à entrer 
d o i s une maison ue commerce 
puni fane les voyages à l'étranger. 
Ecrire II. D., bureau du Journal. 

iSlOli -43390 

REPRESENTANT ïiïXhJel 
binent voyageur et acheteur eu 

pour ma 
le b b r i r a n t s d'étoffes, désire repré-
enti 1.1 u Angleterre, uu fabricant 

IICUX. Excellentes rela
tion . • I depuis i ans au .-.crvice 
si • patrons actuel» et connaît 
l« partie d»ns toute , ses branches. 
S'adresser l'os !.. J " . « liradr.id 
l'bseivci », l ' iadloid i tngleterre). 

3'Jlut 

COMPTABILITE OU LEÇONS 
hnur homme, brevet iu | nr. 
disposant de quelque, heures, dé
sirerait les occupera comptabilité, 
leçons français et anglais. Ecrire 
W. au buieau du journal . '<JS36J 

Contre-maître d'Apprêt 
un elierehe ponr l 'étranger nn 

contre-maître d'spprél connaissant 
a fond les a p p r e U p n u r t i s s u s 
î l e d û m e s e a l a i n e p e i g n é e . 
L'iie liersonne, ayant en outre quel
ques connaissances dans l'apprêt 
des iissns mi-laine ou coton, serait 
engagée de préférence. Adresser les 
offres sons les initiales 0.7119, à 
l'Agence de Publicité. Itodolphc 
Mosse, à Zurich (Suisse). i'.OVi 

DETTES NON-RECONNUES 
L» sieur Theapliile ('.nruille. apnié-
leor, rue j„le^ lleregnaueourl. a le 
regret de prévenir le public, qu'a 
partir de ce jour, il ne reconnaiira 
plus les délies que ponrrail ron-
tracter sa lemrne.José|iiiine Algard. 
demeurant rue Ulauchemaille, rnnr 
Joje, Itoubaix. ÏSXKJ-ltOT» 

AVIS DIVERS 
ise clientèle qu'il a installé dans 
liaison uu atelier pour la répa-

n di bain lires, que les per-
•vinnes sei.ml servies k bref délai, 
et a d ,s piix déliant toute concur-
renec. Urand c h o u de nouveautés 
nour la saison. H.lhielTry. lîrande-
Kne.7S, lloubui.v. J8Î10-W990 

JACINTHES! 
TULIPESI 

PLANTES ORNEMENTALES 
NICOTINE 

F . m O \ T . \ H i \ K « C É T I J 
S,rue desSept-âgaehes, ULLM 
l iemandcr le catalogue en

voyé franco. sSSSSJ 

/Grands Vins de Bourgogne et deBordeaux\ 
BOUCHARD PÈRE & FILS 

tHMEAB-BEAUSE (Cote-û'Or) - 52, Riie Hiiperie, EÛRDEiV'JX 
TAJJD* DI'.S L i t A M I S V l \ 8 M O l ' S S E I X 

CBARLLS . t 5 0 i VOI.NAV.. 4 
POI'II.I.Y 2 . 5 0 IIUL'KliO.liNË HOSÉ.. . 4 . Î 
HEAI'NE :» » HOMAMKE 5 
MOULIN -A-VENT :i i>0 1 LHAMDEKTIN 5 
U.'tOen plus p a r i demi-bouteilles. Paniers assortis au gré Je l 'acheteur I 

Pris a lleaune. Traite a t mois. Escompte 3 0/0 
UKI'IIK.-KNTANT : 

v LEPOUTRE-POLLET 
^»w IIULUAIX — 3 5 , r u e I V I I a r l , S 5 — I tOl I tAIV 4r 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 
COUVERTS CHRSTOFLE 

Manufacture 
a Paris 

56,RuedeBondy 
Nom CHRISTOFLE riê'ï,.c 

Envoi franco 
du 

Catalogue 

Représentants dtm toutes les villes de France et de l'Étranger. 

A. O U V E R T U R J B DE LA • 

BRASSERIE DE ST-AMAND 
A ROUBAIX 

SPÊCIAI.nÉ IU2 BIÈIIES FINES EN BOUTEILLES 
UEUAXDEZ partout la l l o u l i a i s i e n n e . la . M o s c o v i t e . 

la St -Amnnd.— Essayer cet bieret, c'est les adopter 
i tOMii: i . i . i :s , i m t i i i toM>i:i . i . i :s E T n i : i t s 

+ Atlresseï ,rue St-Amand, 39, 

l . u i ' i i s o u i l r * 

delà P E A U 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E c z é m a s 

et au t res Vices du aang 
jiar ta l'otnmade w i' 

2,:>0 f r a n c o 
et la l.uineur Daurades 

3,r>0 f r a n c o . 

VANDENDRIESSCHE 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

25 ans i!e succès,—Rombreases attestations 

Dépôt: Achille : D e r o « l » a i x 
PHARMACIE* 

109, rue Gambetla, LILLE 
La Solice estenroyee franco sur demande. 

t iuerieiou d e s 

U L C È R E S 
VARIQUEUX 

2 . 5 0 f r a n c o 

Nouveautés-Lille 
J A C T U E U U E M E N T i 

Soldes et Rabais considérables 

ISUR VL.TISSUS & OBJETS CONFECTIONNÉS! 

Palmiers Naturels 
sii;un.isi:s 

se c.inscrvant indéflni-
nieut sans aucun soin ni 
arrosages. 

Choix immense 
eu ptttsiturt tarièlèt. 

Montaipe-QBélii 
i i i a i - c h a n i l - ç r n i i i i e r 

5, rue des sept-AgacbBS 
•aSrs fc Théâtre 

rt la Grande-Place, vis-à-vis 
ta Bourse 

C'est une heureuse innovation clans l'économie domes
tique que le compteur permettant de payer son gaz d 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce comp
teur il suffit : i" de mettre la clef de la botte du méca
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0.10c. f p a n v a i s p « a n s <léfa.u<. [cette pUee doit 
entrer sans cf/orl) ; S" de tourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse; 3" de répéter celte opé
ration chaque fois que l'on veut mettre une pièce; 4> de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
sous. A ce moment un petit volet se ferme. 

ÎEURRE D'OOsTCAMP t — i -
à 3 , 3 0 fo Aïtof 

SON CENTRALE DB LA LAITERIB D'OOSTCAMP 
A ROUBAIX. IIUK DU BOIS, 13 

— B T J C C T J B S A L E S — 

A B O U B A I ^ 
t n e Un Rois, t J: 
Hue ,1c riniliistriP.t. 
Hue PierraKU-ltoubau.tSV, 
l'ue l'ierre-de-Roubaii, i'i; 
llueile l'Epoule. 191. 
IliiedeTourcMinu-. l î i . 
Rua Sa r , i i e u l . H 7 e l l U . 
Iioulpy.iri! deStraMbourK, il« 
Une d'Alsace.S»; 
Hue du Collège. H» 
Hue de la llulle.9. 
Hue N(,tre-liame.l7; 
Rue de la C.liaussoe. r. 

j Hue Tnruot. « : 
Ruedil Lnvit.-nant-Castelain.V 
l ' iarede la liare. ttJ, 
Rrtsda i-'ort.iM; 
Une de N.mles. s*. 
Mue du Cnrwr.U. 
Hue du Collège, SS 
Bmrlasardile He.iurepaire, 172 
liraiide-lliie. 171. 
Hue Heruaid. U, 
Hue de Lui.-, r i . 
Hue du i:heruin-de K.M, 59. 
Hue it'luk' rmaiiu. 03. 

Rue Saint-Aman i. 01. 
A . T O U R O O I N O 

Rue le l'ilôt l-.|.'-Vi|ie. Il-
Hue .lo li nid. 9!. 
Rue dr, l'ilieul. in • Passaiaj . 
Hue de R..UIU.1IV 53 . heroy. 
Hue du Midi, ti-

A . a i i o i x 
Emrerie lu Tn.i.ieju d'Or, a 

la Croix-tllaiii-ne. 
Ruedelaiîare.f-ue?.M. DuriTler 

-A. W A T T R E L O S 
Saiembier-llolieuec'j.r CarissL 

A l . v s . l e z - l . a i i i i o y 
Waltays.'rue du ll.ns. 

A . L I I - L K 
Rue Bs luerruoiie, IS. 
v uni i,u(.\i:-Hi IIAIKII 

Rue de la Lampe. 31. 
A O A . L M S 

Huei.ifavcf.e. 6.S: 
Hue des HoiiiMienes. j ; 

\ « M l l l t l i l \ 
Prévo-t Malaliicu . pies de 

rèaiise. 
tPASRM— R M Vivienne.î î . 

j Exiger sur le papier la vignette dnottcamD et surù molles de ,, 
. (leurre lu marque de la Laiterie 1 M s ' - i i p 79 

COURS DE PEINTURE & D2 DESSIN 
t\ r a s a g e d e s d e m o i s e l l e s 

PiripêF par Mlle C . D n s A r N T - A M O t ï t , diplômée a Pari«. an aaa 
cours de 1884. pour renseignement du dessin. 161. r u i - A a t i o n a l i - , 
l . l l l c . Réception : le mercredi toute la journée.— I t o u b a i x , ci. r u s 
<lc l a l > a r e 

MAISON L. MANCEL 
roxata r.» I8M 

9 , P L A C E D B L \ R É P L ' B L I Q I E , » 
S e u l e m a i s o n s p é c i a l e d e I I I I F. 

/.K U V i iit'L àiSOaTtMKNT DE IA Btt«f0.1 
tleellei 

I eu mai:asii 
[ noir, d'Erard, Pleycl, Elckc, iluss ird, klein, cte 
. 1 0 a l 2 B a r m o n i u m s A I e x a n d r r , f i i c h d r d , e t c . , d e l j e u a 5 j e a x l | 3 

Vente, Échange, Location, Accords, Réparations 

• 40a 50PIANOS^t 51r^^; s 

Pi* usa 

J 

Certitie l 'insertion N Imprimerie ànJov^na' de Roi'baix. — ALFRED REBOUX, Grande-Rue, 71. 
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